
Le vent moqueur 
 
 
Il s’amuse des nuances, du temps, de la force, de la 
douceur,  
Du froid, de la chaleur, des poids ou des couleurs 
Pousse ou retient, frappe ou caresse 
Nous offre le cœur du désert, ou les neiges éternelles 
Traverse les villages, les villes les paysages 
Ralenti les distances ou accélère les destinations 
Plaque au sol ou fait voler, gouter le ciel 
Chante à nos corps, perse nos oreilles 
Se moque de tout car il est plus léger que le temps 
Nous rend fou, ou nous apporte la clarté 
Il doit être homme et femme 
Souffle les flammes, les éteint ou les sublime 
Transporte le pollen et la vie mais brise les arbres aplati 
les forets 
Nous pouvons le prévoir mais jamais l’arrêter 
Il nous enlace mais nous pouvoir le saisir 
Il reviendra mais nous pouvons le retenir 
 
 
Il ressemble à cette idée de l’amour universel 
L’accepter reste la seule idée qui sera venu du ciel 
 

 


